
"Plutôt voir Lon. dres en ruine·· tl~i~~~ee~~~I~r~ciPal .. et ~.ün ~IUS ter.-se. Tout ce que le pUlsdm'lla-dessus, 

en cen· dres que le·· vOlar esclave" f~i:tj~l;urtii ~l~; d1~~i~~s :Vd~ etre refondu entlerement dans le 
. . . . but d'être conforme à la nouvelle 

t M. Churchill i position dans laquelle nOlis l],OUS 
trouvons. 

le p,remier ,minïstre. de Grande-Bretagne, M.Churchill, 
declare a la radiO que les Britanniques. défendront 
Londre.s rue par r:ue - L'Angleterre, le' pJu~ terrible 
ennemi de 1 Allemagne - Les autres pays qui ont 
cédé étaient pourris à l'intérieur dit Churchill -
Hitler revise ses plans - La puiss~nte m'arine 

T e:te:te du discours 

"11 Y, a ,deux molli notre principal 
effort etalt de mamtenir notre nieil~ 
leure. arrn:ée en. France. Toutes nos 
troupes régulières, touté notre pro
duction de munitions, une grande 
partie de notre aviation étaient en· 
voXées en France. -

'Mais maintenant nous avons tout 
cela chez nous. Jamais, durant· là 
dernière guet're ou dans celle-ci 
nous n'avons eu dans cette île un~ 
armée comparable, en C(ualité. en 
matériel et en nombre, a celle qui 

In?pte la garde ici Ce soir. 
. Nous avons, ce soir, 15IJO 000 

Londres, 15 (è1'')'- Voici une pas aux ressources formidables de hommes de l'armée anglaise ~ou~ les 
traduction du 'dfsèorlrs prononcé il. l'en:t).emi commun. !lr,~nes. Chaque semaine de juin et de 
la radi? hier :s?îr: p~t. M. Winston "II ne faut pâs' non plus en ten- ]~Inet a perfectionné leur organisa 
ChurchIll, premIer mlllistre de l'An- dre malice dans les cris que pous- t~on., LeUr pouvoir offensif etdéfen· 
gleterre.. l' se, dans sôn délire et dans SOIl sif s es~ aCcru par bonds et par 

"Au cours dê la èlèrnière quinzai- a~onie, rami battu. Il ne faut pns sa\lts, Jamais nous n'aurons assez 
ne, la marine militaire :mulaise en aJouter a sa douleur. Il faut plutôt d'eloges pouc les officiers. pour les 
plus de continuer de bloq~er, dans tr~vailler, pOUl' ~u'il I?u~sse s~ r<;:: soldats, pour lès .civils qUI ont· si 
ses bases, ce qui reste de la flotte l~\er un Jour, L assocIation d mte- profpndément transfonné notre lla 
de guerre du Troisième ReÎch et de r,ets entre la Grande-Bretagne et la, en SI peu de temps, 
donner la chasse à la flotte de guer- France demeure. La cause pour la· . '. ~'D~~rière ces soldats de l'armt"1 
re de l'Italie" s'est imposé le triste quelle ,la. Grand~-Bretagne e~ 1~ regll!Iere, pour détruire les para~ 
devf4ir de mettre efficacement hors France etaI~nt umes ~t se battalcm c~utlstes, les envabisseurs qui nom; 
de service, pour la durée 'de la guer- en,semblen est pas rlisparue. Viendront par la voie des airs et 
re, les cllirassés tie la marine rom- "Le, devoir auquel personne ne les tx:aitres q?e nous trouverons 
taire française. Ces vaisseaux,· se- peut echapper .demeure. parmI nous, (Ils doivent être peu 
Ion les conditions. de l'armistice "En autant que cela n'embarras- nombreux et ils ne pourront pas 
franco-allemand signé dans le wa- sera pas la voie que nous devon:; longtemps exercer leur métier) 
gon de Compiègne, auraient été pla- suivre pour atteindre la ,victoire. nous ayons 1,000,000 de volon tai
cés sous le contrôle de l'Allemàgne. nous sommes prêls, en autant qué;~1e.qlll forment Ulle garde natio" 
nazie. i faire se pourra, à faire preuve. de "N HL f 1 b l' . l' ct . d . ~os' o.fficiers et nos hommes. 

e tran~ ert de ces navires à ollne "G onte a en l'Olt 11 gOli- dont plusIeu.rs ont fait la ·dc·rn·I··e'.r',' 
Hitler aurait constitué un danger vernement français. Nous sommes ' 
pour la sécurité de la Grande-Bre- prêts aussi à aider le commerce et fS!lerre? sont tous animés d'un dé-
tagne et des Etats-Unis, Nous n'a- radminÎstration de çes parties du SI: vlOlent d'at l'ennemi. 
vions donc pas de choix à faîre. g.ra.nd empir.e, fr, ançais qui sont RIen ne leur fera 1S plaisir que 

I
l t t 1 d 1 F de le 'rencontrer, que de s'en ap" 
: nous fallait agir comme nous mali,! enan 1~0 ",es. ~ a rance procher, que de l'abattre. où qu'il 

avons agi et agiI' sans retard. ~ap~lve et qUI mamtJennent leur se montre. 
"c,ette tâche si douloureuse que lll~ep~lldance, ,.. "Si l'envàhisscur vient en Gran

nous avons accèptée est maIntenant ,EvIdemment la guerl'~ a ses de-Bretagne, Bn'y trouvera pas un 
terminée •. Bien que le cuirassé ina- eXIgences et elle.s sont ternbles. La peuple placide, Parson. ne ne se 
chevé Jean Bal'lsoit encore dans guerre c~ntre HItler et ses oeuvre.'ispllmeHra ,à lui, comme hélas! on 
un port marocain et bienqu'i) \' ait a dés eXIgences encore plus tern- s t;7t sourlll~ dans d'autres pays. 
un certain nombre de navires de bles que les aut~es guerr~s. N0ll:'l Nous defendrons chaque villa
f!uerre français à .Toulon et dans ne pouvons. pas echapper a ces eX1- ge, chaq,ue .ville et chaque cité. La 
divers autres . port~ français du ~ences qu~ nou~ for~e~ont peu~, masse SI vaste de Londres, défen· 
monde, ils ne. sont pa!\. en état de et~e ~e ble~sef bIen des ames f:ar,- d~le rue par rue, peut facilement 
nous inquiéter, ils ne sont pas d'un çalses, MalS a p~rt cela, nous \OU- devorer toute une armée ennemie 
caractère qui puisse' déranger notre Ions nous condU1re de, tell~ façon et nO~ls préférerions voir Londres 
prépondérance dans le domaine de que t!>.ut. coeur françaIS, :ventablf' en rumes et en cendres pluto-t que 

. se reJomra de la mal1Jere dont 
la ,pUlss~nce navale, . nous conduirons la luLie. Nous vou- de le voir esclave. . 

AUSSI longtemps, par conse- r Ions agir de telle sorte que nOl! "Je ,~uis oblifJé de dire cela par-
ql'Ouent, q~Ie ces valsseauX ne tente- seulemel1t la France, rùai~ aus<;; ce qll Il est llecessaire d'informer 

nt pas de retourner dans rllilS tous les pays opprimés d'Europr;: notre peuple de nos intentions ct 
P?rt~ cor;trôlés par l'Allemagne ou comprendront que chaque vidoir!) de)e rassurer, ce fa}sant. •. 
p~r tHalle, nous n~ les molesterons 1 anglaise est. un pas de plus de fnil 1 La, s~mam.e qUI vIent. de sec~li
ri aucune façon. Cett~ phase dou-! vers la libération du continent de ~r a ete glorleuse pour notre ana
l?u.reuse de no.s relatIons avec la lIa plus dure tyranniesolls laquelle i hOll. E .• lie a d~mcendu. au rythlllu 
Fra .. nce est, en antant que cela nous il soit jamais tombé. 1 de, plus de cmq contre un le:,.' 
regarde, terminée, . aVIOns allemands qui ont essayé 

"Songeons plutôt il l'avenir. L'assaut imminent d'attaquer . no~ convois, ~a?s la 
" r " •.. . Mancbe, ou quI ont cherche a tra-

.. Nous s<:mJ;l1es .auJourd Inn au 14 "Tont indique que la guerre sera verser notre côte. 
~Ulllet. la fete nahon.ale de la ~ran- longue et dure. Personne ne peut ':Ce n'est là, évidemm.ent, que le 
~,~' .11.) a l!n an,' Jour. P?ur Jour, dire où elle s'étendra. Une chose prelude de,; grandes batailles aé-
1 etaIS a Par!s: .T y ad!U.n:a1, ~l~r !es est certaine: les 'peuples de l'Eu- ri~p.ne.s q.ui s'en viennent, 
Cha!llps . Elysees, le deflle mlbtmre l'ope ne seront pas dominés long· .MaIS Je .ne vois . aU<:ll,ne raison 
d~ 1 arme~ de ~rallce et de son Em- temps par la Gestapo. Il est certain qU,I pourraIt no.us JustIfIer d'êtr.~ 
pH'e. OUI a~ors ~urait pu ~révoir aussi que le monde n'acceptera mecont.ents des rtsultats que n/JW:; 
~e que l'u!lIlee, qUI s'en venaIt nous jamais l'évangile de haine, de vo- avons .1l1squ'ici obtenus. Il est en
apport.eraIt? . . Iradté el de domination d'Hitler, ! tendu que ces résultats seront de 

"QUI peut preVOIr ce que nous "Et maintenant notre tour est plus cu plus intéressants à meSllrc 
apporteront les prochaines années? arrivé. Nous devons' nous tenir que la lutte s'engagera plus violem
La foi nous est donnée pour nous seuls sur la brèche et y affronter ment et que l'ennemi s'enfonce l':) 
ai.der et nous réconforter quand s.e le pi~e de ce que la puissance ct plus profondément à l'intérieur de 
deroule devant les hommes stupe- la hame du tyran peuvent inven- nos terres. .. 
faitsJe voile obscur qui leur cache ter.Nous inclinant humblement de- . "4utour de toules ces forces que 
la destinée humaine. Et je procla-I vant Dieu et sachant que nous dé- Je VIens de ~ire, il y a la puissan
me, aujourd'hui que j'ai confiance fendons une bonne cause, nou'! ce de la manne militaire britallui
que quelques-uns d'e.ntre 'nous vi- sommes prêts à protéger notre. que, laquelle compte plus de mille 
'110 nt assez longtemps pour assister terre de l'invasion qui la menace. navires armés qui patrouillent tou
de. nouveau il Ulle fête nu 14 juillet "Nous nous battons seuls. Mais' tçs les. r,ne~s du globe. Cette )lUl
QUI sera célébrée dans une France nous ne nous battons· pas pOUl' nne milltalre est capable de porter 
libérée, laquelle pourra de nouveau nous senls. Dans notre île fortifié~ s~ force. dans toute partie de l'em
se réjouir de sa grandeur et de sa de refuge, où des autels sont éleves pIre qUI peut être menacée. Elle 
gloire parce qu'elle sera redevenue à tous jes faits éclatants du pro· est aussi capable de maintenir nos 
ce qu'elle fi étê si 10n<1temps: la na- 1 grés humain; dans notre île de qui moyens de communications avec le 
tion qui défend la liberté et les 1 dépend .d~n .. s .l!.ne si grande mesy.- Nouv~au-Monde. duquel noù~ Vi~ll
droits de l'homme. re la ~lvlhsatlOn; dans notre He dra" ~ mesure que le confh1. S'Hl-

"Quand ce jour viendra, et il entouree t!e mers et d'oc~alls sur tensl~l~ra, une aIde de plus en plus 
viendra, l'âme de la France se tour- Ilesque~s regne notre marIl~e sa.n!> co~s,~derable, 
nera avec compréhension et avec! quI'; rIen me~ace sa. ~upn'lUatIe;, N est-c~ p~s u!le cb?se remar
honté vers ces Français et ces Fran-/ clans notre 11e ~rote~ee par !es quable qu ap~es dIX m.oI.s de guer
çaI.'ses qui, aux heures les plus gra- pro. uesses et .par 1 espnt de sacnfl- re ~ou.s-manlle el. . aerlenne .san" 
ves, n'ont pas désespéré de la 'Ré- ce de no~ aVIateurs, nou~ att~~dons restl'lctlO~ contre· not!ecom~lCr, 
publique. . i sans cramte et sans lllq.u!etude, ce, 110S r~s~rves de ,VIvres SOIent 

"Entretemps, nous ne devons pail . ~vec n9tre. flegme h'adlhonnel, plus .co~s~derables qu elIe~ ne l:ont 
perdre notre salive à débiter d~:\ 1 ~~sallt Immlllent. . . J~maIs ,ete et, que nous dIspOSIOns 
reproches. Nous ne devons as en- ,Il peut ,se prodUIre .ce SOIr. ~l d une flo~te a nous, .sans, compter 
combrer nos pensées de rep~oches. peut peut-t:;tre se prodmre ~a semal- les. centallles de naVIres ,e~ranger~ 
Quand on a un ami et un camarade ne procI'!:ame, Il peut aUSSl ne pas q~.u sont sous 110tre controle,qm 
a,ec lequelon s'est battu dans des se prodUIre. Nous dm:ons nOUS,lllon- ait nn plus .fort tonnage que ceHn 
luttes gigantesques; quand cet ami trer capa!>l~s de temr . co~tre 1 un que nous aYI~nS au commencemenl 
est abattu par un coup du sort choc aUSSl VIOlent que soudam. Nou:,; de)a guerre. . • 
effroyable, il peut être nécessaire devons nous montrer capable~ ~l1~Sl, Vous, ~ne dem~ndez peut-etrc 
de s'assurer <lue l'arme qui (''if et cel!! sera peut-etre plus dIffIcIle, pO,~lrquO! Je vous .dlS tout cela. 
tombée de ses mains lie s'ajoute de"veIlle;.longtelTIp~. , Ce n est cert:u~eme,nt 'pas pOUt Que 1 epreuve soIt tres dure ou vous enco.arager a dlmmuer vos 

longue, qu'elle soit très dure et lon- efforts, votre vigilance. Aucontr::ll
gue, nous ne demanderons pas de re; vous devez tous redoubler d'ef
conditions. Nous ne tolérerons pas forts et de vigilance, Il· nous faut 

1 de pourparlers de paix:, Nous pour- t;(.H~S préparer Il;0n, selllem~nt pour 
l'ons montrer de la pIlle pour nc.'> 1 ete malS aUSSI pour l'hIver. ' Il 
ennemis, mais nous Ile la demande- nouS faut nous préparer non seu· 
l'ons pas. . lement pour 1941 màis 1942 alor,~ 

".Te .peux tt'ès bien comprendre que, je l'espère, la guerre prendra 
que des, spectateurs qui nous sont une autre forme que la forme dé
s~ll!pathI~ues et. Qui sont de l'autre fensÎve oU elle s'est tenue jusqu'ici 
cote de 1 AtlantIque, que des ami::! pour nous. 
que nous avons dans les pays' de "Je mise sur ces éléments de no
l'Eul'O'pe qui n'ont pas encore .été tre force, sur ces. ressources que 
rav!lges par la guerre pell:Y~nt avoi:- nous avons mobilisées et que nous 
cramt que nous ne survlvIOns pas contrôlons. .Je mise sur tout cela 
~ux fOuPs qu'on nous ,Porterait. Ces parce qu'il est bon de montrer que 
pee ateur~ ~t ces alTIi/; ~e peuvent la bonne cause peut nous donner les 

pas ~onn~~tI e no.~ ressourees et no- moyens de sUÎ'lrre; parce ,qu'il. est 
1re resolulIOn et JadlTIets qu~ la for- bon aussi de montrer que, pendant 
ce Ir:onstr~euse. de la mac!m~e . 4e . que nous travaillons dal1s la vallée 
~u~l'l\n~Zle JUlsse les aVOIr meltes obscure, nous pouvons déjàa~rce
~tl~,tfdt ~~~~q. avnce sur notre sort, voir le soleil Hui dore le 4aut· des 

h' . ue ,on songe que cette montagnes qUI la surplombènt 
~~a~'ol?aeU;l:crase tant d'Eta,ts et tant "Je ,suis à la tête d'un gouv~rne
mèmeY ell q:el~~er:!~~~~ Jours et meIJt.qui représente tous les partis 

"Mais Hitler ne s'est .' politIques de l'Etat; toutes ses 
heurtê à une grande nltfgn e~c~~t croyanc,es, toutes, se~ çlasses, tçutes 
u.ne Pllissançe de volonté égale ~ la les sechons de 1 Op!lllOn pubhque. 
SIenne. PlUSIeurs des pays qu'1 . ous sommeS ranges sous la cou~ 
terrassés avaient été· empoiso~né: ronne de notr,e anc!en~e monarchie. 
par toutes sortes d'intrigues b··· ~ous avons 1 appUI d UI1 parlement 
avant d:être ,açhevés pàr la vjole;;~ h~fe e,t d.'une presse,liprè; .. 
lis aval~!lt ete pourris à l'intérieur ,MaIs Il y a un h,eIl. qUI 110us 
ayant d etre ayal~s par FextérieUl'. Ulllttqus et pous souh!lut tous de-
GO.!lIment e.XPhqu. el'. au .. tre.m.ent ce v. an.t le publIc. Il d.e.v. lent de pl.us 
quI est arrivé irla Frimce â l'armée en .plus connu, en effet, que nous 
f!'!ln~aise, àu i;leuple fi"a~çàis, aux s?mllle,:" pr~ts à toutes les e:drélll~
le~?er~ du peuple français? tes, .prets a les .endurfr t0l!les et a 

MalS chez nous dans notre île, les. Im,?oser toutes, Cest la le lien 
J;lOus sommeselJ, bonne santé, Nous ~lll pmt le .gouveFQemel1t de Sa Ma
aVOns bon coeûr bonpiédet bon Jeste, ce SOIr. 
br~. NO,US ~v~ns 'vu comme!!t Hitler "Ainsi, ce n'est que dans des 
avaIt sClenhflque~ent prèp.~ré, jus. tempscolTIl\le cern.; que n~)Us . vi
que . dan~ ses mOIlldres deialls la V,ons que des. natIOns preservent 
destru9tlOn des paysvoîsins dé 'l'Al" leurs lIbertés. Ce n'est qu'ainsi <Ne 
lepagne, TI avait ~ait S,e~ plans pour des nations. pe~vent bien défendre 
a. ologne. Il avaIt faIt ses. plans la cau:;e qUI leur est confiée. Màis 

pour la Norvège. TI avait fait ses tout dépendmaintenant.'détoute ·13 
l~rtS ,!?our le panemark Tout était f.orce de vie de Jaraèébritannique, 
r pard fllour 1 e~rasement de la Hol- Gans toutes .les parties du inonde; 

• e a BelgIque. Nous avons vu de la force de vie de tous nos peu
comment la .france.a été minée et pl~s associés,. de. tous ceux qui nous 
abatt~e enSUhe. N0!ls pouvons donc souhaitent du bien dans tous les 
~ren. re pour acql1lS que . l'AUe ma, pars de. la t.erre. Tous ces hommes 
t1n~ a des plans, a,u~quels elletra- dOIvent mallltenant, joùr .. ef nuit 
v~Ille pcut·detre ~epUls plusicllt's'an. donner tout, risquer tout, endure; 
nees, pour etrulJ,.e la, Grande-Breta· tout jusqu'à la fin, 
gne, laquelle, apres tout, a l'honneur "La guerre q;ue nous. faisons n'est 


